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Ça y est, c'est enfin arrivé ! Depuis le temps que je l'attendais cette foutue promotion, enfin mon patron reconnaît la véritable valeur de mon talent et surtout la véritable valeur de mon dur labeur. 

Voilà maintenant cinq ans que je travaille dans cette entreprise, cinq ans que j'essaie de me faire une place dans ce monde du travail masculin voire à tendance parfois machiste. 

 

J'avais l'espoir qu'au bout de deux ans au moins, je réussirai à grimper les échelons, du moins en entamer l'ascension. Mais non, j'avais oublié que j'étais une des seules femmes qui avaient un poste "à responsabilité" dans cette entreprise, enfin à responsabilité relative car je demeurais néanmoins la subordonnée hiérarchique de bien d'autres hommes dans la boîte, que ce soit le cadre commercial, le directeur commercial ou encore le directeur général en personne. 

 

Quant à lui, cela m'étonnerait bien qu'un jour je devienne sa supérieure hiérarchique car c'était lui, après tout, le "big boss" de la société, indétrônable et ce, depuis déjà une quinzaine d'années. Pourtant, il était très jeune pour être à la tête d'une si grosse entreprise. Il avait pris les rennes de la société, à peine sorti d'école de commerce. 

 

Des rumeurs couraient à son sujet et répandaient qu'il avait obtenu son poste non pas par son charisme et son  parcours académique exemplaire (bien que cela reste tout de même vrai), mais par ses relations stratégiques que son père entretenait avec l'ancien directeur général, désormais à la retraite. 

 

Toujours est-il que, rumeurs fondées ou non, il était parvenu à faire son nom dans l'entreprise et savait surtout se faire respecter par ses pairs. Dès la première année d'exercice à ce poste, il avait su acquérir une légitimité unanime auprès de toute l'entreprise ; c'était du moins ce que m'avait raconté la secrétaire lors de mon premier jour de travail, il y a de cela maintenant plus de  cinq ans. 

 

C'était devenu "John le big boss", apprécié de tous car bien qu'autoritaire et parfois quelque peu tyrannique, il parvenait cependant à maintenir une relation professionnelle quasi-amicale avec ses pairs et ses employés. J'admirais, pour ma part, le fait qu'il ait su trouver cette équilibre entre professionnalisme et ambiance amicale au travail, du moins j'en appréciais les bénéfices quotidiennement au travail.

 

C'est d'ailleurs la raison pour laquelle je suis restée ici et ne suis pas partie chez des concurrents où l'herbe aurait sûrement été plus verte, côté rémunération du moins. J'appréciais l'ambiance qu'il y avait à mon travail et ma patience avait fini par payer puisqu'aujourd'hui, enfin, j'obtenais ma promotion tant attendue, enfin je pouvais dire à tout le monde que j'étais désormais cadre commerciale dans une grande société cotée. 

 

 

 Pour fêter cette promotion non déméritée, mes collègues et moi-même avions décidés de nous rejoindre à notre bar habituel, là où nous passions la plupart des soirées "afterwork". Le patron lui-même était convié et avait même proposé de nous payer à tous une coupe de champagne.

 

La soirée battait son plein, j'avais même réussi à prononcer un petit discours de remerciement adressé à tous mes collègues et au big boss. Ce ne fut pas une tâche facile pour moi qui suis de nature plutôt timide, mais j'avais réussi à prendre de l'assurance au cours de ces années, qui plus est maintenant que je m'adresse à mon auditoire en tant que cadre commerciale fraîchement promue.
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